
Memoire, reconnaissance 
Entrevue avec Michelle Desaulniers et Diane Tr&pani&-e 

PAR HELGE DASCHER 

a marginalid est une question importante dans l'oeuvre qui s'appdte A la magie de vivre comme en r6alid. I1 ya des mots 
de Diane Trbpanihe et Michelle Desaulniers. Par le biais pour W. Encore." 
de la photographic, l'kriture et la performance, Diane Et, c'est Ca, je me sentais comme B l'aube. En regardant mon 
tente de dCfinir et de meme en pratique une esthbtique pas& je me suis donnQ la vie; j'ai eu une forme de reconnais- 

lesbienne. Michelle, et dans son personnage de clown, et dans ses sance, et j'ai fkW cette reconnaissance en montant cet Cvbnement. 
vidbs, nous fait connaitre l'isolation des femmes. Dans l'entre- 
vue qui suit, ces deux artistes nous offrent leurs rbflexions sur la Michelle, quel ttait ton point de dkpart dans la crkation de la 
mCmoire, la reconnaissance et le silence et sur la rep&sentation vidio, L7Etranget6? 
des femmes dans leur art. Elles considhnt aussi comment 
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C'etait pas rnon but d'en arriver B dire que la prostitution est Michelle: C'btait justement pour montrer qu'il y a un passage; 
bien ou mal. J'ai trouve indressant de regarder les deux c8ds de qu'on peut arriver B dire, j'Ctais l&, je me suis rendue compte de 
la m6daille: p permet de se poser des questions. ce poids; puis qu'aujourd'hui on peut aller ailleurs. 

Le silence est aussi un tht?me important dans vos spectacles. 

Dime: Mon spectacle ttait li6 B un hommage B ma mhre, un 
hommage B l'histoire des femmes de la generation de ma mhre. 
C'ttaient des femmes silencieuses dans leur vie, et silencieuses 
par rapport A l'histoire. Pour moi, leur silence est significatif. 

Moi, j'ai aussi toujours Cd silencieuse. Ca m'a probablement 
sauv6 la vie ... dans le sens oil je vivais dans un milieu familiale 
oii il etait pdferable d'Ctre silencieuse plutdt que d'Ctre con- 
tredite continuellement. Pour me protkger, rnon silence est de- 
venu grand, immen se... 

Maintenant je me dis que ce n'est plus nhssaire d'Ctre 
silencieuse. D'ailleurs le silence ne prdge plus aucune femme. 
Et j'ai le goQt et le besoin de parler. Comme artiste, je me sens 
responsable de tbmoigner visuellement de rnon rapport et de mon 
regard en tant que femme et lesbienne. 

Michelle: Dans rnon travail de clown je suis toujours vue de 
l'extkrieur, et ceci m'amhne B me regarder de l'intkrieur. De plus 
en plus en me regardant travailler et agir, j'ai dQ me dkvoiler des 
choses que j'avais vkues, et que je reniais. Je venais de rhliser 
que j'avais un silence pmfond, un silence que je gardais depuis 
vingt ans sur quelque chose de trhs marquk. 

Mon document avait un besoin pressant de trancher le silence. 
Ca fait dix ans que je suis clown, et je trouvais particulier qu'il y 
ait chez moi un tel silence, et en mCme temps une telle parole. 

Dans la vidko tu joues le personnage de la putain-bouffonne. De 
plus, tu exprimes le propos vis-d-vis l'inceste et tout ce que s'y 
enchaine dam la douleur. 

Ta v i a o ,  Michelle,fini avec la re-naissance du personnage de la 
putain: tu sembles indiquer la possibilitk de la re-possession du 
corps par la femme, mais tu ne le montres pas. Tandis que toi, 
Diane, tu commences avec la possibilitk dune femme qui se 
donne la vie, qui crke sapropre image et quiposst?de son corps. 

Dime: J'ai voulu commencer rnon spectacle avec la naissance. 
Les femmes et les lesbiennes sont souvent trhs mal rep&enk: 
la repdsentation est silencieuse, Ctouffh. Je me suis dit, il faut 
que toute suite en partant je sorte de ceue repdsentation. Au 
debut j'ai mis les corps dans une situation de sortir de leur poche, 
leur secret, et de se mettre B vivre, B danser, B bouger, B rire, et p 
d& les premihres images. 

Michelle: Dans ma vidh, on ne voit pas bien la naissance; c'est 
la mort de la putain qui vient, qui est l& C'est plus ax6 sur sa 
souffrance, sur sa mort, sur le deuil qu'elle vit B ce moment -de 
son corps, de ce qu'elle ressent. 

C'est important pour moi d'arriver A dire qu'il y a un change- 
ment. Dans la vidh je l'exprime en disant, ''Liber& de ma prison 
intbrieure. L'enfant pleure dans rnon coeur, les larmes douces et 
chaudes enveloppent rnon corps. Laisser mourir la peur. 
L'Etrangetk fait appel B la mtmoire de l'oublie." Le pouvoir que 
ce personnage a, c'est s m u t  le pouvoir de parler de son passage, 
de son Ctat de crise. Si justement tu peux due que tu es dans un 
passage, que tu es en train de mourir, c'est que dCjA tu es ailleurs. 

Comment reprksentez-vous la femme dam votre travail? 
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Dime: Dans rnes corps de femme, il y a toujours une lesbieme 
quiestphysiquement pr6sen te... une femmequ'on peut voiraussi 
intkrieurement. Je travail beaucoup avec la transparence. Pour 
moi, la transparence est de situer un corps dans un environnement 
B la fois r&l-concret et intime-indrieur. C'est de cette fqon que 
je cherche B montrer le personnage dans son Quilibre. 

Je peux travailler la transparence B plusieurs niveaux: au 
niveau de la lumibre; au niveau de l'intention; au niveau aussi de 
rendre les corps moins doulourew. 

Michelle: C'est indressant. Dime parle derendre les corps moins 
douloureux, alors que moi, je rends le corps douloureux de 
l'exdrieur en partant de l'indrieur. C'est en partant du bouffon, 
de la laideur, du sombre, que je fais sortir tout ce qu'il y a de 
douleur. Je transcende la douleur en la laissant sortir - en 
montrant les bosses, en montrant les choses qui peuvent Ctre 
macabres. C'est une fqon de la laisser partir. 

Dime: Ma recherche est de travailler au niveau de la beaud. J'ai 
de la difficult6 B montrer la laideur parce que je trouve qu'il y en 
a tellement. Je cr& ces 6v6nements pour me soulager peut-Ctre. 

Michelle: On est tr&s B l'oppod dans notre crhtivit6. J'aime 
montrer la laideur qui devient beaut6. Pour moi, la beaut6 vient 
de la laideur - c'est lA que la lumibre se fait. 

Diane: Est-ce que pour vous, montrer la beaud devient de la 
complaisance? C'est ga que je me pose demibrement comme 
question. Dans mon cahier Espaces, ce sont tous des corps qui ont 
les mains po- vers le haut; ce sont des corps qui sont 
douloureux, mais qui ont toujours de l'espoir, 

Le premier visuel que j'ai cr% Ctait inspire d'un texte d'He1bne 
Cixous qui dir "I1 faut percer 1'6paisseur de notre immobilit6 
interieure, transpercer les amas d'oublie, pour aller vers le 
souvenir des fenCtres dont nous avions exclus l'existence en 
passant de vie B ville." Cette phrase, je la cite, je l'ai continuelle- 
ment en moi; je pense que c'est une de mes grandes motivations 
B travailler au niveau de la transparence. 

Michelle: C'est peut-Ctre la mCme chose qu'on veut dire, mais 
c'est exprimer d'une fagon differente parce qu'on a un vku 
different. Je ne pense pas que ton expression soit "complaisante." 
Ce que je trouve complaisant, c'est faire comme si la souffrance 
n'existait pas. 

Jepense que vousavez chacune une manilre dzffkrente d'appro- 
cher votre public. La vi&o de Michelle confrontepar son propos 
et par ses images. Ton cahier comme ton spectacle, Diane, nous 
invitent d participer, d explorer notre propre crkativitk et notre 
propre m'mire. Toute comme l'indique le titre, Viens t'asseoir 
et laisse la porte ouverte. 

Dime: Je suis contente que tu dises cp. parce que c'est toujours 
ga aussi. L'art, il faut pas non plus en faire un mystkre, il ne faut 
pas en faire une reprksentation privilbgik, faire en sorte que les 
gens ne se sentent pas concemCs, qu'il y ait une personne qui cr& 
et d'autres qui regardent. Je trouve que cette perception n'est pas 
fond&. Les femmes sont des crbtrices n&s - dans leurs vies, 
dans leurs espaces. 

D i m ,  peux-tu parler de l'image de la funambule dans ton 
spectacle? 

D i m :  Oui, c'est un thbme qui revient souvent, et qui va 
continuer derevenir: jouer sur la corde. D'abord, parce qu'en tant 
que lesbienne on est tout le temps sur la corde raide par rapport 
B la soci6d; aussi, du moment oh tu te projettes publiquement, la 
corde est encore plus mince. Donc il faut 6paissir la corde par la 
projection d'une lesbienne par une lesbienne, pour ne pas nkes- 
sairement se laisser toujours &uperer par l'image que les autres 
ont d'elle. 

Dans mon spectacle, dans cette naissance, je savais que je ne 
me mettais pas toute seule au monde. Le fait que je sois l&, que je 
me donne la permission d'Ctre 18, vient d'un acquis historique, de 
luttedalis& pard'autres femmes avant moi. Si jesuis capablede 
m'en rappeler, ga me donne une force. 

Est-ce que La crtsation pour femmes, et surtout pour lesbiennes, 
te permet de t'exprimer s@sament, ou trouve-tu que tu es 
contrainte, limitke d un "ghetto"? 

Dime: J'ai jamais appel6 ga un ghetto. Quand tu vis dans un lieu 
qui te stimule, tu ne pew pas appeler p un ghetto. Depuis que je 
suis B Montreal, je suis stimulk beaucoup par le fait d'appartenir 
B lacommunautd lesbieme; et plus d'appartenir, d' y travailler. Je 
muve que j'ai eu l'espace pour initier tout ce que je voulais, et 
on m'a fait confmce: j'ai eu assez d'espace pour avoir confiance 
et faire rnes propre choses, Tu ne pew pas appeler ga un ghetto: 
un lieu qui t'aide B Cvoluer, B te mettre au monde. 

Et toi, Michelle? 

Michelle: Etant femme et lesbienne, la communautk lesbienne 
me permet de m'assumer et d'Ctre entibre dans mes choix 
d'existence. Ce lien d'appartenance ne m'emp8che pas de me 
sentir t&s proche de l'ensemble des femmes. Ca m'importe de 
parler de la femme-enfant, des femmes qui ont vku l'abus 
sexuel, des mbres de famille, des femmes agks - mutes celles 
qui vivent dans la solitude et le silence. Dans mon art je cherche 
B representer et A rejoindre ces femmes, et de temoigner de rnes 
liens d'appartenance avec elles. 

D i m :  C'est ma motivation de crkr en tant que lesbienne. Je me 
sens responsable du regard lesbien que je projette. Que les 
lesbiennes qui regardent et s'identifient soient bien B le voir. 
Justement, du fait qu'il y en a pas beaucoup de lesbiennes qui se 
projettent, je trouve que c'est important de se projeter avec 
qualit6. Dans les Cvenements que j'ai cr& jusqu'h date, c'ttait 
toujours de presenter et d'avoir une participation de lesbiennes B 
plusieurs niveaux - comme des peintres, des musiciennes, des 
danseuses. Je veux ainsi montrer qu'il y a une vie lesbienne trks 
forte au niveau de l'art. 

Michelle: Le milieu lesbien est trbs peu connu face B I'extkrieur. 
Je trouve ga intkressant que c'est peut-Ctre en partant du c6t6 
cdatif que les lesbiennes se feront connaitre et apprkier davan- 
tage comme milieu et identit6 personelle - parce qu'on va les 
voir, non pas comme une entite B part, mais plut6t une entite qui 
existe dt5jB. et qui est en devenir. 
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